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Le noise rock français se porte très bien, 
merci pour lui 

La preuve par trois groupes. 

20.01.2017, par Adrien Durand  

 
 
 
Eternel phœnix qui renait de ses cendres, le noise rock bien de chez nous a depuis longtemps 
appris à voler de ses propres ailes, laissant de côté les références américaines du genre pour 
injecter une bonne dose d'inventivité et de folie dans ses albums. De Prohibition à Bastard 
jusqu'aux succès plus récents de La Colonie de Vacances ou Oiseaux Tempêtes, la musique 
dissonante et agressive n'est jamais aussi intéressante que quand elle se pare de tenues de 
soirées clinquantes : synthétiques, jazzy ou hardcore. 
Sélection glanée au fil des propositions envoyées par mail sur notre boîte "contact" de trois 
formations qui seront peut-être amenés à écrire les futures pages de cette scène 
increvable...(comme quoi oui on écoute ce que les groupes nous envoient) 



ROUGEGORGEROUGE 
 
Pas exactement des débutants, les Bordelais de RougeGorgeRouge (à ne pas confondre avec 
les cultissimes Gorge Trio), sont nés sur les cendres de Sincabeza, groupe qui eut son heure 
de gloire relative avec un chouette mix de math rock et de post rock avec gluten. Ce nouveau 
projet joue la carte d'un joyeux foutoir qui semble désireux de mettre au premier plan les 
mélodies pop, aidé en cela par un chant foireux juste ce qu'il faut (peut-être le fameux rouge 
gorge rouge). Un peu comme si Lou Barlow jammait avec le Blonde Redhead des débuts... 
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JUNKPAGE (FB) 

## SHOWCASE ## 
 
bon, on a pleins de très bons groupes à Bordeaux (J.C. Satàn, The Magnetix, Violence Conjugale, 
Sam Fleisch, Videodrome, Prêcheur Loup, Cockpit, etc). Pas de quoi nous coller la chiale ou nous 
faire dire qu'on préfèrerait vivre à Rennes. Mais le truc le plus cool de notre scène musicale, c'est 
que dès qu'un groupe se tourne un peu trop les pouces, un autre de valeur égale sort de l'ombre. 
 
Rouge Gorge Rouge n'est pas un groupe de kids, puisqu'on y retrouve le batteur de Sincabeza: un 
groupe majeur de la ville il y a dix ans pour ceux qui ont connu l'Assonnette (quartier Saint Pierre). 
Mais c'est maintenant que tu vas devoir venir les voir si tu veux dire que t'étais là au départ et que 
c'était carrément mieux que quand ton pote t'en parlera dans deux semaines. 
 
19h > Total Heaven Record Shop > gratuit 
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Rock > RougeGorgeRouge 

RougeGorgeRouge / Chronique LP > Hypersomnia 

Ceux qui gravitent autour de la sphère rock indé 
bordelaise ont probablement déjà entendu parler de RougeGorgeRouge, ce quatuor bâti 
en 2011 avec l'appui de membres de la formation post-rock Sincabeza, de Monade, le 
side-project de Laetitia Sadier, ou encore de Magneto. Avec un sobriquet pareil, peu de 
chance de se tromper sur la marchandise (voir le syndrome des groupes aux noms 
doublés ou presque) : à défaut d'être aux premières écoutes une formation attirée 
exclusivement par l'expérimental, leur deuxième album Hypersomnia nous embarque 
néanmoins dans une expérience sonore bariolée à écouter religieusement. Naviguant 
entre des styles aussi hétérogènes que l'electro-rock, l'ambiant-krautrock (avec pas mal 
de claviers retro-futuristes comme sur "Balle a fond"), l'ambient, la noise-rock, la pop, 
le post-punk, l'indie-rock, le post-rock ou même le math-rock, RougeGorgeRouge nous 
en fait voir de toutes les couleurs. Et rien de plus jouissif que d'être baladés de la sorte 
dans ce grand huit émotionnel à la fois tendu ("Elfy science"), plein de mystère (dont 
"Ethernull"), et profondément galvanisant (comme sur la très cool "Vococo"). On 
valide, même si la sortie date déjà de 2016.  

Ted  
Juillet 2018  
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Rouge Gorge Rouge  

Hypersomnia 

(2016 - COLLISION MUSIC – France) 

 

https://rougegorgerouge.bandcamp.com/ 

 

This is the second release by this French art pop band from 
Bordeaux (formed in 2012) and it is a beauty. Miles ahead of 
their debut (‘Froast’ – 2013) which was more straight ahead 
cold wave, much like it could have come from 1980’s Factory 
Records label, ‘Hypersomnia’ adds plenty more textures, 
electronics, rich vocals, and a travelling set of songs that 
surprise and keep you guessing what is next.  

Much like the 1980’s band Victorian Parents minus the 
eastern motifs, the production still retains a cold wave style 
but is much more diverse and progressive. They call it 'indie 



trance rock' and that is a nice description. You’d swear that 
Eno was involved with this due to the vocal choruses and 
overall feel. Each tune jumps into a new swimsuit as the 
recording takes you floating along.  

Somehow this excellent band has brought the most intelligent 
ingredients of the cold wave era and made it modern, with 
one of the most pleasing creations of 2016 for me. This made 
my Top CD’s of 2016 list. The fact that it is innovative, always 
smart, well put together, very eclectic and remains fresh from 
start to finish, makes this a recommended recording. I drool 
for a third release from this clever group.  

  

Reviewed by Lee Henderson  Aug 19,  2017 
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LE TYPE 

Eclectype #50 — La playlist 
bordelaise — mars 2019 
Publié le 27 mars 201928 mars 2019 dans MUSIQUE/SÉLECTA par Laurent 
Bigarella  
Rendez-vous mensuel pour découvrir de nouveaux artistes issus de la scène 
bordelaise tout en redécouvrant des pépites locales bien de chez nous, 
enfouies parfois dans les bas-fonds des internets. Sans trier, on sélectionne de 
manière éclectique dans cette playlist des univers parfois très différents, du 
rock psyché à la house en passant par le hip hop ou la musique de chambre, 
toujours dans une démarche de promotion de la création, émergente ou non, à 
Bordeaux. 

 

RougeGorgeRouge – NaSH 

Depuis 2011, l’indie trance-rock de RougeGorgeRouge se diffuse depuis Bordeaux 
où sont basés les membres du projet. Une formule gagnante que continue à 
essaimer le groupe dans son troisième album NaSH : 10 titres à l’énergie 
authentique et fulgurante. 

 

JUNKPAGE (FB) 

 

[ INDIE AFTERWORK ] 

 
Demain mercredi 13 mars, PARADIS TOTAL à DARWIN, l’Eco-Système de la caserne niel // 
18h 

 
Le grand DJ anglais John Peel avait une expression pour désigner ces artistes qu'on ne 
pouvait pas écouter "en fond", ces artistes qui captaient notre attention jusqu'à interrompre 
tout ce qu'on était en train de faire : les "Radio Gold". Et dans le spectre musical bordelais, le 
disquaire indépendant Total Heaven Record Shop et le groupe Rouge Gorge Rouge sont 
clairement nos "Radio Gold", avec une intensité qui semble inextinguible au fil des années. 
Un bon apéro de milieu de semaine qu'on te recommande donc, où les gonzes joueront les 
bons flics et mauvais flics, avec un DJ set chamallow qui léchera tes blessures après les 
bombardements de la scène. 
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INDIE ROCK MAG 

 

RougeGorgeRouge - NaSH 
Depuis son Froast inaugural de 2013, RougeGorgeRouge n’a cessé d’affiner sa 
musique et livre aujourd’hui NaSH, une belle pièce psycho-amalgamée qu’on ne 
se lasse pas d’explorer. 

 

1. Sulfur 
2. Pyramide 
3. The Event 
4. Garden Party 
5. Remain 
6. Mazout 
7. Polonium 
8. My Way 
9. The End Of The Party 
10. (A Way) 

date de sortie : 01-02-2019 Label : Day Off Records  

Sulfur, Mazout, Polonium, RougeGorgeRouge ne lésine pas sur le toxique, promet même The 
End Of The Party et de fait, place NaSH - nouvel album qui succède au très épatant 
Hypersomnia de 2016 - d’emblée dans l’inquiétude. La pochette évoque un lac de lave cerné 
par l’œil du microscope qui ne rassure pas beaucoup plus. Avant même d’avoir écouté le 
disque, on s’en fait donc une idée. Immédiatement battue en brèche par les presque six 
minutes de Sulfur qui ouvre les hostilités.  
On s’attendait à du stressé, à de l’abattu, à du moribond et pas du tout. Attention, ce n’est pas 
non plus un sommet d’optimisme béat mais en fait, NaSH ne retient pas qu’une émotion et 
n’exprime rien de plus et rien de moins que ce que l’époque qui l’a vu naître exprime de son 
côté. Long lézard psycho-kraut bruyant et épineux, le titre d’ouverture séduit immédiatement. 
Tendu dans l’arrière-plan quand le chant se révèle plutôt éthéré et patraque, hérissé d’angles 



mais ne sacrifiant jamais la mélodie au profit de la digression cosmico-barrée, Sulfur 
vibrionne, se montre tour à tour flou et déterminé et annonce plutôt bien la teneur d’un disque 
qui préfère les voies de traverse aux grosses autoroutes encombrées. Pyramid suit plus ou 
moins le même chemin et donc n’en suit aucun en agrafant de mignons claviers à une ossature 
percussive très tribale : c’est tout à la fois lourd et léger et là aussi on ne sait pas trop sur quel 
pied danser même si l’on danse tout de même. Ça milite pour l’ouverture du troisième œil en 
dessinant de belles arabesques dans les airs mais ça laboure aussi le parterre : une chouette 
dichotomie qui provoque des envies contradictoires - bouger/s’asseoir, s’évader/détailler le 
présent, ce genre - mais qui agrippe fortement.  
Après deux morceaux à peine, on est déjà très convaincu par NaSH et la suite sera du même 
acabit. Après un chouette et très court interlude (The Event), RougeGorgeRouge fait gronder 
ses guitares en gardant son tapis percussif foisonnant (Garden Party) et change encore 
d’azimut et puis le fait encore et encore, associe des bouts de kosmische à des fragments de 
pop, des poussières de no-wave à des petites touches de post-punk, pousse le psychédélisme 
au beau milieu des gros rouleaux et se laisse bringuebaler par la houle. Le disque touche à 
tout mais ne s’éparpille pas et même si l’on se retrouve très vite paumé dans les morceaux, le 
groupe ne s’égare jamais en conservant intacte sa tension tout du long. 

 

 

On voit bien comment on a bien du mal à résister à l’envie de décrire la tracklist par le menu 
puisque tous les titres sont différents mais ce que l’on retient surtout, c’est la grande 
cohérence de l’ensemble, ce qui n’est pas le moindre des paradoxes pour une musique aussi 
échantillonnée. Il faut bien s’y résoudre : RougeGorgeRouge a une patte, un truc bien à lui 
qui fait qu’on l’identifie sans peine quelles que soient les frusques qu’il revêt. Le groupe peut 
bien surfer la vague métaphysique sur Polonium puis enchaîner avec une variation psycho-
pop sur My Way, filer un mauvais coton le temps du bien nommé The End Of The Party, on le 
reconnaît immédiatement et on le suit les yeux fermés où qu’il aille.  
Très proche d’ Hypersomnia, NaSH s’en détache toutefois en mettant ses claviers un poil 
plus en avant et en étant un poil moins renfrogné mais pour le reste, tout pareil : le même goût 
pour l’onirisme et pour l’errance. On retrouve également toute la capacité du groupe à 



arpenter les frontières comme un funambule. Dès qu’il devient trop perché, le tapis rythmique 
se plait à repasser les contours au gros feutre noir ; dès qu’il devient trop terre à terre, il trace 
une zébrure cosmique qui envoie le morceau dans la stratosphère. Idem dans le refus de se 
cantonner à un seul style et ce faisant, en touchant à tout, c’est bien ainsi qu’il forge le sien. 
L’entre-deux, toujours l’entre-deux. Pour autant, et c’est une vraie gageure, NaSH - et par 
extension, tout ce que RougeGorgeRouge a pu sortir jusqu’ici - n’est jamais tiède, jamais 
timoré. Ce sont bien de vraies mélodies que l’on retrouve disséminées dans l’ossature, pas de 
vagues ersatz qui apparaissent par accident, et tout ce petit monde est capable de mettre sur 
pieds un groove salement nucléaire (Polonium le bien nommé et tous les autres titres à bien y 
regarder) sans jamais déchirer le fragile voile cotonneux qui recouvre sa musique : les neuf 
occurrences sont tout simplement très bien construites. Quand c’est pop, c’est vraiment pop ; 
quand c’est psyché, c’est irrémédiablement psyché (l’ultime A Way, uniquement présent sur la 
version CD) ; quand ça grésille, rien ne vient arrondir les angles et si les Bordelais 
amalgament nombre d’éléments, ils ne les diluent jamais.  
Bref, encore un carton plein de la part d’un groupe qui au final ne nous a habitués qu’à ça et 
même si l’on ne sait pas très bien à quoi renvoie NaSH (Hydrogénosulfure de Sodium, 
délicate poudre blanche et cristalline à l’odeur dégueulasse ? Non Alcoolic Steato Hepatitis 
dite « Maladie du soda » ? Hommage facétieux à Graham Nash ? va savoir), on sait qu’il 
s’inscrit profondément dans l’encéphale. 

Brillant. 

Chroniques - 09.03.2019 par leoluce 
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RougeGorgeRouge – Nash 

2019 –  10 titres – 43’47 
Label : Autoprod 
Style : Rock Progressif, Math Rock, Post Rock, Rock Psychédélique 
Origine : France, Nouvelle Aquitaine, Bordeaux (33) 
Date de sortie de l’album : début 2019 

Notre avis :  

 

Par Mike S. 

Originaire de la région bordelaise, le groupe RougeGorgeRouge sort son troisième album, 
« NASH », un curieux mélange de Rock progressif, Post Rock et Rock psychédélique. Quelque part 
entre Sonic Youth, Joy Division et Liars. Si la musique et les émotions qu’elle procure, ont une forte 
empreinte sur le travail de RGR, les voix prennent de plus en plus de place, au point d’avoir 
introduit un troisième chanteur dans la formation, en la personne d’Adrien Texier, et renforçant 
par la même occasion les compos par de nouvelles lignes synthétiques de clavier Minibrute.   

Couverture sombre et enflammée, dominé par le rouge et le noire, le nouvel album de 
RougeGorgeRouge débute sur une composition électrique sous haute tension. Les troix voix de 
David, Julien et Adrien s’unissent et fusionnent pour tenter de prendre le dessus, sur les guitares 
saturées qui dominent ce Sulfur. Cette première impression de tension va aller en augmentant, 
dupliquant les émotions, sur Pyramide, un titre qui se veut plus synthétique d’abord, avec des 
nappes électroniques planantes assez oppressantes. Mais qui se veut aussi plus hypnotique, avec des 
percussions répétitives. 

<a href="http://rougegorgerouge.bandcamp.com/album/nash">NaSH by ROUGEGORGEROUGE</a> 

Ce climat à la fois oppressant et psychédélique est entretenu quasiment sur l’ensemble de ce nouvel 
jusqu’à The End of The Party notamment. Et si les percussions nous orientent vers un Math Rock 
assez moderne, les voix nous renvoient souvent vers une Cold Wave presque Punk, à l’image de 
Mazout, qui ouvre ses influences tout azimut, surtout vers le plus sombre de ce que les courants de 
la musique Rock ont pu imaginer au cour de ces 40 dernières années ! Le titre s’étend sur près de 8 
minutes, à la manière des Liars, pionniers du Math Rock, pendant que les voix nous conduisent aux 
antipodes, dans divers recoins de la Cold wave et du Post Punk, de Joy Division à Editors. C’est noir, 
c’est froid, mais terriblement hypnotique. Et je parlais de Post Punk, mais Polonium, et son format 
resserré de 2mn47, aurait tendance à nous ramener à l’ère du Punk, tout court, s’il n’y avait les notes 
de clavier minimalistes, dignes des premières heures de l’informatique. 

Vous l’aurez compris, il n’est pas question pour RougeGorgeRouge de rester dans une case ou une 
autre. Le groupe navigue à l’instinct et passe d’un registre à l’autre, en gardant juste à l’esprit une 
volonté de créer des émotions au travers d’une certaine tension électrique et d’une véritable 



recherche sonore et rythmique. Remain, véritable OVNI de cet album, finira de vous faire découvrir la 
largeur de l’éventail musical que le groupe est capable d’imaginer, par son aspect totalement 
inclassable. 

Alors, si vous avez envie de trouver un groupe qui vous fera totalement sortir des sentiers 
battus, RougeGorgeRouge est pour vous ! 

  

 

Bandcamp / Facebook 

 

Line-up : 
Alexandre Bordage (Guitares) 
Julien Daugieras (Basse/Chant/Percussions) 
David Loquier (Percussions/Moog/Chant) 
Adrien Texier (Minibrute/Chant/Tambourin) 

Tracklist : 
01. Sulfur – 5’43 
02. Pyramide – 5’18 
03. The Event – 0’59 
04. Garden Party – 3’30 
05. Remain – 4’44 
06. Mazout – 7’42 
07. Polonium – 2’47 
08. My way – 5’20 
09. The End of The Party 
10. A way 

Discographie :  
1er album FROAST (2013) 9 titres 
2nd album HYPERSOMNIA (2016). 8 titres 

Cet article a été lu 97 fois  
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ROUGEGORGEROUGE 

Nash 
(2019 - Collison Music - France) 

 
 

 
While still remaining in the 1980's Factory label style, with the same comparisons I made in my review of their 2nd full album 
('Hypersomnia' - 2017), along with similar cold wave/pop and world fusion delights such as Victorian Parents (with a nod to 
Eno), Rouge Gorge Rouge (who spell out their name several different ways on albums, spreads, and various postings - 
sometimes all connected, sometimes not), add a good deal more psychedelic influences to their mix this time. So the this third 
(2019) album keeps a mysterious atmosphere, never happy staying stagnant, adding occasional heavier moments, some 
electronic celestial twists, more keyboards then their previous music, and even a wink to Pink Floyd (distinct radio station 
shuffling - 'Wishing You Were Here' domain). 

There is no denying the new wave foundation, even going as far as some post punk ala The Cure and Modern Eon, then 
surprising the listener with snippets of tripping The Beatles characteristics and even a touch of grunge. However, as with their 
former release, the band takes all the elements and stirs up the formula among 10 songs, in a very interesting way. There is 
precious little in English about the band, but the four members are Alexandre Bordage (guitars), Julien Daugieras 
(bass/vocals/drums/percussion), David Loquier (percussion/keyboards/vocals), and Adrien Texier (keyboards/vocals). They 
came from the demise of a French post rock band called Sincabeza (2004-2010), who released three albums. Some of the style 
has followed in RGR however, as I described, much more has been added. Even with the dated worship of said styles, RGR 
play with all of it, in what sounds and feels new. As well, the variety of tempos, unpredicted inserts, and creative material, the 
group surely is an entertaining success playing live. Nostalgic, but fun and way cool. 

 
    ©Reviewed by Lee Henderson  3 - 23 - 2019 
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ROUGE GORGE ROUGE NaSH 
BY : MATHIEU 19 avril 201919 avril 2019  

 

ALBUM. Troisième album pour les français de Rouge Gorge Rouge, et comme pour le 
précédent, la réussite semble au rendez-vous. La présentation se veut plus sombre que pour 
« Hypersomnia« , avec ce lac de lave en guise d’artwork ou cette omniprésence du toxique 
dans les titres de morceaux (l’excellent « Sulfur » qui ouvre l’album, « Mazout« , 
« Polonium« ), mais les terrains de jeux du quatuor restent les mêmes. Il faut dire qu’ils sont 
vastes. Car RGR ne semble s’imposer aucune limite sans pourtant se perdre. Si l’ensemble 
continue de prolonger le fil du krautrock, c’est avant tout par cette absence de case, et cet 
amour du faussement répétitif, mais le groupe n’hésite pas à invoquer Joy Division sur le très 
post-punk « Mazout« , ou rugir toute guitare devant sur le dansant « Polonium« … Mais quel 
que soit l’humeur des morceaux de ce troisième album (qu’ils soient chantés ou 
instrumentaux), ils sonnent parfaitement justes, dans une cohérence étonnante. Et on se 
prend au jeu des claviers tantôt ludiques, tantôt sombres ou planants… on est pris par cette 
basse plombée, ou ces guitares plus ou moins présentes. Les rythmiques sont évidemment 
au centre des compositions, avec cette approche chamanique, qui tire les morceaux vers 
leur essence krautrock. Bref, un voyage étonnant et pourtant très accessible, que l’on vous 
conseille fortement. 

(Collision Music/Day Off) 
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2 mai 2019 /  
RougeGorgeRouge 
“NaSH” (Site)  

rédigé par Piotr 

Pour ce troisième album, les désormais quatre Bordelais ont pioché un peu dans ce qui se fait de 
mieux en matière de rock depuis une quarantaine d’année, et en ont fait un mélange personnel et 
jubilatoire qui doit trouver toute sa puissance sur scène. 

RougeGorgeRouge pourrait être le chainon manquant parfait entre Joy Division (première période) 
et Cult Of Luna (dernière période). Alternant influences Post Rock Ecossaises assumées (Sulfur, 
Remain), exercices de style Krautrock (le très Kraftwerkien avec Pyramide), accès noisy Sonic 
Youthiennes (Sulfur, Graden Party), Post- Punk débridé (Polonium, Mazout) et Post-Metal inspiré 
(End Of The Party et Mazout derechef), chaque composition ne souffre aucune assimilation définitive 
à un style précis tant il est vrai que rien ne laisse présager de quand et comment elle se finira. Et si le 
groupe maitrise à la perfection les envollées en puissance distordues et accérations de tempo, il sait 
aussi proposer des passages plus athmosphériques et laisser la part belle aux silences. 

Si la musique de RougeGorgeRouge fait preuve d’une maturité évidente, catalysée par une 
production impeccable, son seul point faible restent les voix, pas encore assez assurées, et donc 
systématiquement doublées et sous mixées. Cette fragilité plombe certains morceaux comme avec le 
baryton inconfortable de Pyramide ou la première moitié de Remain. Et pourtant, un peu plus 
assumée, cette relative faiblesse pourrait devenir un atout original, comme sur Sulfur, et surtout sur 
l’aérien A Way qui conclut l’album d’une manière encourageante. 

Avec NaSH, RougeGorgeRouge signe un album ambitieux et réussi, tant pour sa puissance et sa 
variété que pour son originalité et sa cohérence. La Ferarock ne s’y est pas trompée en leur proposant 
un partenariat radio, ce qui reste rare avec un groupe autoproduit. En espérant que cela contribue à 
leur apporter la lumière qu’ils méritent. 

 

 

FERAROCK 

 



Accueil > Les partenariats > ROUGE GORGE ROUGE - NASH 

ROUGE GORGE ROUGE - NASH 
Cette semaine du 06 au 12 mai, les radios FERAROCK vous font découvrir l’album Nash de 
Rouge Gorge Rouge. 

 

RougeGorgeRouge est issu de la scène rock bordelaise et prend forme au début de l’année 
2011. Le projet, mené par David Loquier, Alexandre Bordage et Julien Daugieras repose sur 
les cendres musicales encore chaudes du groupe bordelais Sincabeza qui mena de front la 
scène « Post Rock » bordelaise des années 2000. En effet, David Loquier y tenait la batterie et 
le Moog en concert et sur les 3 albums sortis entre 2004 et 2010 en France et à l’international 
(Royaume-Uni, Japon, USA…). Sincabeza, c’était aussi 500 concerts en France et à l’étranger 
(Angleterre, Ecosse, Irlande, Ulster, Pays de Galles, Belgique, Hollande, Espagne, Italie…) et 
un des groupes bordelais les plus marquants des années 2000. 
David a aussi tenu la batterie au sein de Monade,le side-project de la chanteuse de Stereolab, 
Laetitia Sadier, de 2007 à 2009 : 

 un album (Monstre Cosmic) sorti sur Too Pure au Royaume-Uni, 
(distribué en France chez Naïve et 4AD aux USA). 

 une centaine de concerts sur 3 ans en France, Royaume-Uni, Italie, 
Suisse, Islande, USA… 

Julien Daugieras a lui oeuvré au sein du groupe bordelais Magneto (2 albums et une 
cinquantaine de concerts en France et en Europe). Alexandre Bordage a joué dans Implore 
Explore et Done (au total, 1 album, 2 EPs et une cinquantaine de concerts). 
RougeGorgeRouge enregistre une démo 4 titres en avril 2012 puis un premier album en août 
de la même année. Un an plus tard sort « Froast », un album autoproduit composé de 9 titres 
allant de la noise à la pop, du post-rock au math-rock. Après l’enregistrement du disque, le 
trio est rejoint par Olivier RiqueLurbet (Chant et Moog) qui accompagnera le groupe en 
concert jusqu’à la fin del’année 2013. Plusieurs très bonnes chroniques du disque apparaissent 
ici et là sur le net (Nextclues, A découvrir Absolument, Clubs & Concerts, Dmute, Perte et 
Fracas…). 

Suite au déménagement de Olivier sur Nantes, le quatuor redevenu trio décide de repartir à 
zéro et compose de nouveaux morceaux. David décide de simplifier son set de batterie et 
supprime sa grosse caisse pour un jeu de percussions plus adéquat à la pratique du Moog sur 
scène. Julien, toujours derrière sa basse, s’occupera aussi du chant et Alexandre de la guitare. 
En à peine 6 mois, le groupe compose 8 nouveaux morceaux qu’ils décident d’enregistrer 
eux-mêmes lors d’une résidence de 3 jours près de Bordeaux en juin 2014. S’en suit un long 
processus d’arrangement des morceaux, de mixage puis de recherche d’un label pour le sortir. 

Ce second album, “Hypersomnia” (2017) fait la part belle aux claviers et aux ambiances 
aériennes voire psychédéliques. Le côté rock et pop est toujours omniprésent et le chant 
apparaît sur 7 des 8 morceaux du disque. Les concerts donnés par le groupe depuis leurs 
débuts confirment le potentiel éclectique et dynamique du groupe, renforcé par l’arrivée de 
Adrien Texier au chant et aux claviers à la fin de l’été 2015 qui contribue à développer les 
ambiances particulières de RougeGorgeRouge sur scène. 



A ce jour, RougeGorgeRouge a donné une centaine de concerts en France dont les 1ères 
parties de Gablé, Michel Cloup Duo, Above the Tree (It), Hoax Hoax, Jealousy Mountain 
Duo (All), Cantaloupe (Ang), Soviet Soviet (It)... 

2018 a vu le groupe enregistrer et mixer lui-même les 10 nouvelles compositions que 
constituent "NaSH", leur 3ème album. Celui-ci paraîtra en mars 2019 en LP et CD sur leur 
propre label, Collision Music, en partenariat avec le label Bergeracois PierreDayoff. 
L’humeur est plus tendue sur ce nouveau disque, plus musclée, mais la diversité est toujours 
au rendez-vous, servie de façon homogène (le côté rythmique tribal notamment). De 
"Mazout", épopée noisy aux accents quasi « doom » jusqu’à Pyramide et ses riches mélopées 
déviantes de claviers, le groupe continue à expérimenter et à se renouveler... Le groupe 
défendra sur scènes ses nouveaux morceaux en 2019. 
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PERTE & FRACAS 



 

Rouge Gorge Rouge 
Nash – CD 
Collision Music/Day Off records 2019  
 
Rouge Gorge Rouge a définitivement pris de l’altitude et plane, 
serein, sur des étendues sonores qui filent le vertige. Après 
Hypersomnia, Rouge Gorge Rouge ne remet pas son plan de vol en 
jeu et continue de naviguer entre de nombreuses sources musicales 
pour finir par créer sa propre identité. Toujours plus haut, toujours 
plus tourbillonnant dans la constellation des derviches tourneurs, 
toujours plus rythmique avec une pointe de psychédélisme 
supplémentaire. Greffe toi des ailes et décolle.  
Le groupe bordelais possède la puissance d’un chamane capable de 
guérir de multiples maux. Rythmique centrale et soutenue portant 
l’édifice traversé d’éclairs aussi vifs que radieux, Rouge Gorge Rouge 
arrive à provoquer rêverie et vous malmener, fait voyager loin mais 
garde les pieds sur terre. Alliage d’un krautrock qui ne s’endort pas 
dans de vaines répétitions ou des vapeurs douteuses et d’un post-
punk coloré et nerveux, chantre d’un indie-rock hypnotique à la 
Stereolab qui aime la mélodie piquante, pourfendeur d’un rock-noisy 
qui se déploie avec élégance dans des digressions soniques, Nash 
joue les pyromanes et les pompiers de service.  
Et brille par ces approches variées qui suivent un fil rouge invisible. 
Mazout s’étend sur près de huit minutes et joue la carte d’un post-
punk sulfaté et enivrant avec des couches de claviers grinçants. 
L’incendiaire Polonium met le feu à la piste et concurrence les 
passages cacophoniques de Garden Party ou les rythmes tribaux de 
Pyramide et de nombreux titres en général pulsés par des cadences 
appuyées. Et Remain baigne dans une fausse nonchalance avec des 
percussions ludiques alors que The End Of The Party fricote avec 
l’excellence, psyché sombre et tordu, mélodie de travers et 
entraînante, effets étranges et toujours cette batterie qui balaie tout 
sur son passage.  
Un album de guitares grésillantes et de claviers acides dans un duel 
qui se confond, des mélodies ondulantes sous psychotropes, un 
rythme omniprésent, un chant souvent distant et baignant dans une 
drôle de lumière, noyé dans un halo trafiqué, Rouge Gorge Rouge en 
met plein la vue en toute simplicité et vole dans les plumes des plus 
frileux. Un troisième album et la confirmation d’un groupe à part qui 
mérite toute votre attention. 
 
SKX (16/06/2019) 
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Rouge Gorge Rouge “NaSH” (1er mars 
2019, Autoproduit) 

 

 



Groupe bordelais fondé notamment par David Loquier (ex-Sincabeza), 

Rouge Gorge Rouge a déjà sorti, discrètement semblerait-il, 2 albums. 

Avec ce NaSH orangé-rougeoyant, “l’indie trance-rock” des quatre Aquitains 

se révèle être addictif, finement troussé sans manquer de caractère, loin s’en 

faut. On y décèle d’emblée l’influence d’un Sonic Youth (Sulfur), mais le 

spectre parcouru est clairement 90’s, noise parfois, et vaut le détour.  

Ainsi, l’opus en question réjouira souvent son auditoire, lui offrira des 

dérapages Noisy de bon aloi, et le transportera (Pyramide). Le chant, 

détaché, et des sonorités bien trouvées faisant bon ménage avec une 

instrumentation versatile, qui passe de la quiétude au déferlement sans crier 

gare. Sur Garden, la voix se fait plus rude, le groove saccadé des musiciens, 

sombre, tape dans le mille. Dans son rock indé, Rouge Gorge Rouge met de 

la rudesse et prend soin de nous emmener, à l’occasion, ailleurs. De 

soudaines embardées bruitistes ornent et salissent jouissivement le tout. 

On a, aussi, des plans lo-fi (Remain), les garçons se montrent fidèles à 

l’éthique 90’s visée et en reproduisent ici la qualité. Au sein d’un seul et 

même morceau, ils bifurquent, naviguent à vue mais mènent parfaitement 

leur barque. Mazout, cadencé, envoie tout valser. J’y entends une énergie, 

une impulsivité, à la Fugazi. Rouge Gorge Rouge n’est pas là pour roucouler, 

il joue tendu et fait preuve de tenue sans jamais faire de courbettes. Il 

m’arrive de penser, lors de l’écoute, à Kill the Thrill ou Heliogabale, entre 

autres références du pays, pour l’intégrité indé. 

 



De cavalcades en plages plus lestes, de claviers remarquables (Polonium) en 

guitares acides, on a là un disque de -très- bonne facture. Ses géniteurs 

freinent parfois, brièvement, ce n’est que pour mieux, derrière, relancer le 

jet. Sur My way, ils font dans le psyché trituré, usent d’une voix presque 

rêveuse. Leur essai n’est pas linéaire, loin de là. The end of et sa batterie 

assénée le crédite à son tour. Rouge Gorge Rouge fait partie de ces 

nombreux groupes, trop confidentiels, qui mériteraient d’être bien plus 

connus. C’est pour le coup avec A way, retenu, climatique, qu’ils terminent le 

boulot. Fin et probant, ce dernier titre enfonce le clou et démontre que dans 

la région, comme dans bien d’autres, nous avons des formations capables de 

rivaliser avec les grands.  

 

 

W-FENEC 

RougeGorgeRouge est l'exemple parfait de la 
formation qui change de peau à chaque album. C'est tellement frappant qu'à l'écoute de 
Nash, le petit dernier sorti en mars, on est même surpris de se demander si on ne s'est 
pas planté de CD. On les avait connus à travers leur math-rock déchaîné et foutraque sur 
Froast, leur explosive et ingénieuse mixture kraut-ambient-post-punk-noise-indie-post-
rock délivrée sur le solide Hypersomnia, et on savoure la découverte de Nash. Ce 
dernier a tendance à concentrer davantage notre attention sur les harmonies et les 
rythmes percussifs et cycliques que sur le chant et son message, qui n'est pas la partie la 
plus maîtrisée de l'ensemble. C'est toujours assurément ce mélange entre kraut 
("Pyramid") et post-punk ("Mazout") qui nous séduit avec cet esprit psyché 
("Polonium") par-dessus. Ce nouvel album nous montre une formation beaucoup plus 
mature, moins barrée, savant aussi poser des ambiances relâchées et profondes 
(l'excellente "My way" en est l'image), et provoquer des émotions fortes en pondant des 
bijoux comme "Sulfur" ou "Remain". Nash reste néanmoins un album sombre jouant 
très souvent entre le chaud et le froid, 10 morceaux joués avec autorité et sérieux qui ne 



se répètent pas, sans pour autant que l'un d'entre eux puissent servir de "hits". On ne s'en 
plaindra pas !  

 


